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Depuis 2003, année de la création d’une direction de la FPC au sein de l’École, cette activité 
s’est profondément développée. Celle-ci a pris en compte les spécificités et les évolutions de 
trois mondes très différents : le cinéma, la photographie, le son, même si, du fait des récentes 
évolutions technologiques dans la production et la diffusion, de nombreuses convergences 
existent entre eux.
- Le cinéma, un art mais aussi une industrie bien structurée et sous la tutelle du CNC : au cours 
de la période 2007-2010 ce secteur a été marqué par une difficile gestion des mutations des 
métiers, et par des remises en cause du statut des intermittents. 
- La photographie, un monde dominé par les indépendants. 
- Le son, où les protagonistes jouent des partitions distinctes : 

- le domaine de la musique, principalement partagé entre spectacle vivant, studios
d’enregistrement, et effets sonores (IRCAM, GRM, etc.) 

- la chaine de constitution de la bande sonore de films, des ingénieurs de son direct
aux spécialistes de la re-mastérisation en passant par les effets sonores et les mixages

- la radiodiffusion (Radio France, INA, IRCAM, GRM)
- les nouvelles applications pour la publicité et le serious gaming.

La FPC suit en permanence les évolutions dans les métiers, les techniques et les pratiques et 
s’efforce de proposer des stages de courte et moyenne durées qui correspondent à ces évolutions. 
Ceci se fait grâce à un catalogue et des formations sur-mesure pour accompagner les entreprises 
dans ces évolutions et dans le maintien des compétences professionnelles de leur personnel.
Pour concevoir, organiser et animer ces deux types de formations, la FPC a largement ouvert sa 
porte aux professionnels en activité. Nous disposons aujourd’hui d’un « vivier » de personnes 
compétentes et reconnues dans leurs métiers, véritables partenaires disponibles pour travailler 
avec nous sur le développement de nouvelles formations et disposant de bonnes capacités 
pédagogiques.

Le catalogue de stages a été profondément remanié, notamment par l’élargissement des 
types de formation pour le Cinéma (lancement de trois nouveaux stages consacrés à « La 
Création Transmédia et Webdocumentaire », au « Travail de la Lumière en film et HD » et au 
« Découpage, le Cadre et la Narration », l’adaptation d’un stage de « Direction de production à la 
Post-production »). En photographie nous avons ouvert notre champ de formation à des stages 
consacrés à la photographie d’architecture et au reportage, et nous avons abordé les thématiques 
de la Mode-Beauté et de la photo numérique avec de nouveaux partenaires qui ont rencontré 
un grand succès auprès des stagiaires. 

Parmi les stages sur mesure citons les opérations réalisées pour France Télévisions, Eclair 
Laboratoires, l’Oréal, l’ECPAD, le Ministère de la Défense, Manageris, France 3, l’Ambassade de 
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France à Téhéran et le CNC (pour 12 
directeurs de la photographie iraniens) ...

La FPC a mis en place (avec la participa-
tion de Paris 8) un dispositif de Valida-
tion des Acquis d’Expérience (VAE).

En 2010 nous avons constaté un très net 
accroissement de l’activité qui confirme 
à la fois la fin des conséquences de 
la période de crise économique et le 
résultat positif de ce que nous avons 

entrepris depuis 2005. Les prévisions pour 2011 sont du même niveau. 

Le service de formation continue est maintenant connu et reconnu dans les milieux professionnels 
et les organismes tels que le CNC, l’AFDAS, le FONGECIF et la CNEFP/AV, grâce aux réussites 
obtenues auprès des stagiaires et aux partenariats avec Panavision, Mikros, Digimage, Arane, 
Transpamedia, la Ficam.
Par l’apport de ses expériences et de ses analyses, la FPC contribue également de manière 
significative aux débats au sein de l’équipe de direction de l’École.

Avec l’installation de l’École à la Cité du Cinéma, la FPC va pouvoir lancer de nouveaux chantiers 
et ouvrir ses portes à de nouveaux publics :

- campagne de contacts avec nos futurs «voisins» et partenaires
- ateliers d’été
- cours du soir

La proximité de nombreuses entreprises devra nous permettre également de développer des synergies, 
comme c’est déjà le cas pour les stages « Travail de la Lumière en film et HD » et « Initiation au travail 
de l’assistant OPDV » réalisés avec le soutien logistique de Panavision. 
Pour d’autres stages comme « Direction de Production et de Post-production » nous pouvons 
envisager une plus grande immersion dans les entreprises concernées.
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L’ENS Louis-Lumière a aujourd’hui une politique active de développement à l’international avec 
l’Europe, l’Amérique Latine, le Maghreb, le Moyen-Orient et l’Océanie (Nouvelle-Zélande). Celle-ci se 
concrétise par les échanges d’étudiants, d’enseignants et depuis un an par des missions d’expertise : 
la création d’une école dédiée aux métiers du cinéma et de l’audiovisuel au Maroc ; le volet formation 
d’un centre de formation au cinéma documentaire à Saint-Domingue. 

L’École accueille des étudiants étrangers mais elle 
encourage également ses étudiants à se confronter à 
un autre contexte géographique, culturel et pratique, 
pendant un séjour à l’étranger dans une école partenaire. 
Ce séjour dure de 3 à 6 mois, de préférence à l’occasion de 
la réalisation du Mémoire de fin d’études, au semestre 
6. Depuis 2007, les échanges ont été considérablement 
développés, l’École accueillant désormais 4 à 6 étudiants 

étrangers par an pour 5 à 6 étudiants en mobilité (sur un total de 48 en 3ème année). 

Sur le plan européen, notre politique vise à établir un partenariat sous forme de « réseau d’excellence » 
avec un nombre limité d’écoles ou d’universités de même niveau (programme Erasmus).
Sur le plan international, l’École conduit une politique qualitative de coopération avec un 
nombre choisi de partenaires. Nous avons par exemple profité de notre retour au sein du CILECT 
(Centre International de Liaison des Écoles de Cinéma et de Télévision) pour établir en 2011 un 
premier contact en vue d’un échange de professeurs et d’étudiants avec la Griffith Film School 
en Australie et l’Université de Richmond aux Etats-Unis. De nombreux autres projets sont en 
cours d’instruction.
La proportion des stages obligatoires effectués à l’étranger a également augmenté de manière 
significative, dans des pays aussi divers que l’Inde ou l’Italie.  
Nos productions sont également sélectionnées dans les festivals internationaux. 

Écoles partenaires*  
Académie Libanaise des Beaux Arts (ALBA : Beyrouth – Liban), Centro de Capacitacion 
Cinematografica (CCC : Mexico - Mexique), École des Arts et du Cinéma (EDAC : Tunis - Tunisie), 
Escola Superior de Cinema i Audiovisuals de Catalunya (ESCAC : Barcelone - Espagne) Escuela 
Internacional de Cine y Television (EICTV :  San Antonio de Los Banos - Cuba), Escuela Nacional 
de Experimentacion y Realizacion Cinematografica (ENERC : Buenos Aires - Argentine), 
Fachhochschule Köln (Cologne - Allemagne), Film and TV School of Academy of Performing Arts 
in Prague (FAMU : Prague - République Tchèque), Institut Supérieur de l’Image et du Son (ISIS : 
Ouagadougou - Burkina Faso), Institut Supérieur des Métiers de l’Audiovisuel (ISMA : Cotonou 
- Bénin), Instituto Politecnico do Porto / Escola Superior de Musica, Artes e Espectaculo (ESMAE : 
Porto - Portugal), Instituto Politecnico do Porto / Escola Supérior de Teatro e Cinema (ESTC : 
Amadora - Portugal), Nuova Universita Del Cinema e della Televisione (NUCT : Rome - Italie), 
Ryerson University (Ontario - Canada), Universidad de Chile (Santiago : Chili), Universidad 
Federal de Santa Catarina (UFSC : Santa Catarina - Brésil), Universidade Federal Fluminense 
(UFF : Rio de Janeiro - Brésil), Université de Manheim (Manheim - Allemagne), Université des 
Arts Dramatiques de Zagreb (Zagreb - Croatie), University of Canterbury School of Fine Arts’ 
Film (UC : Christchurch - Nouvelle Zélande), University of Helsinki (Helsinki : Finlande)
* Mais cette liste n’est pas limitative, elle a vocation à s’étoffer au gré des projets. 
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Depuis 2007, La direction du développement et de la communication a renforcé sa politique de  
partenariats avec des institutions de référence qui l’accompagnent dans la mise en œuvre et la 
valorisation de la pédagogie de l’École :
• La Cinémathèque Française : organisation de la Soirée des diplômés ( janvier) et rencontres.
• L’Académie des Arts et Techniques du Cinéma (Les César) : créations photographiques, reportages 
photo des événements de l’Académie, dont la fameuse cérémonie, avec des étudiants accrédités 
au même rang que les photographes professionnels.
• La Maison Européenne de la Photographie (MEP) : exposition photo et réalisation du journal du 
Mois de la photo « Du Sel au Pixel ». Avec le soutien de l’imprimeur e-Center, il est à disposition 
du public pendant tout le Mois de la Photo au sein de la MEP. 
• La Ferme du Buisson – Scène nationale Marne-la-Vallée : depuis plusieurs années, la Ferme 
du Buisson et l’École collaborent sur divers projets : colloque international consacré aux 
« Dispositifs », présentation de films de l’École dans le cadre de « Temps d’Images » et surtout, 
depuis 2007, accueil des réalisations des étudiants de la section Son dans le cadre de la  majeure 
Scénographie sonore. 
• Festival de Clermont-Ferrand : animation d’un plateau de tournage avec prise de vues en relief 
et restitution des images en direct devant un public, en partenariat avec l’École d’architecture. 
• Festival de Cannes – Participation de Francine Lévy, Directrice, et de Maguy Fournereau, 
promotion cinéma 2009, au Prix Vulcain de l’Artiste Technicien 2010 / Réalisation d’une série de 
reportages consacrés aux lauréats de la Caméra d’Or par 6 étudiants (cinéma / son).

L’École organise des événements dans ses murs

• La Journée portes ouvertes, chaque dernier samedi de novembre, à l’occasion de laquelle nous 
accueillons environ 1000 visiteurs par an. 

Journal du Mois de la Photo exposé à la Maison Européennes de la Photographie (2008 et 2010)
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• Des rencontres (hors pédagogie) avec des professionnels, des artistes, des techniciens. 
Quelques exemples : Festival de Clermont-Ferrand (projection du palmarès à l’École), Showcase 
Mikros Image et Mac Guff Ligne (Conférence autour des effets visuels avec deux sociétés de 
renom), conférence Ubisoft (le son dans le jeu vidéo), rencontre avec Jerry Schatzberg. 
• Les soutenances des mémoires de fin d’études sont publiques. 

Remise des diplômes à la Cinémathèque française, 2011

Affiches des César techniques 2009 et 2010, réalisées dans le cadre du partenariat entre l’Académie des César et l’École.
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Hors les murs, l’École s’associe à ses partenaires 
ou à des événements existants 

• Afin de valoriser ses productions...
Par exemple, le Quarantième anniversaire des Rencontres d’Arles pour la présentation d’une série 
consacrée à « Dix ans de portraits de personnalités du monde de la photographie » ; expositions 
photo dans le cadre du partenariat entre le groupe ICF et l’École  ; avec la société Broncolor ; 
et la Fondation nationale des Arts Graphiques. Les travaux réalisés par les étudiants de la 
section Photographie dans le cadre des majeures « Livre expérimental » et « Nouvelles Formes 
Documentaires » ont également été présentés en public (galerie Confluences). 
• ...et communiquer auprès du grand public.  
Salon de la photo (Intervention sur le stand Sony) ; Salon des métiers de l’audiovisuel à Epinay ; 
ParisfxLab ; Corrida audiovisuelle organisée par l’Esav de Toulouse.

En mars 2010, Françoise Denoyelle et Pascal Martin, 
respectivement Professeur des Universités et Maître 
de Conférences, ont conçu et organisé au Sénat le 
colloque « Nouvelles perspectives pour les photographes 
professionnels ». L’objectif visé était la création d’un 
espace de réflexion et d’échanges entre chercheurs et 
professionnels consacré à l’étude des transformations qui 
s’opèrent dans le champ de la photographie professionnelle 
et des perspectives qui s’offriront à la nouvelle génération 
de photographes. Les actes ont été édités avec la parution 
du Cahier Louis-Lumière n°7.
Dans le cadre du Mois de la Photo 2010, l’École a souhaité 
rendre hommage à ses anciens étudiants ainsi qu’à ses 
professeurs. A cette occasion, Françoise Denoyelle a été 
nommée au grade de Chevalier dans l’ordre des Arts et Lettres 
ainsi que dans l’ordre des Palmes Académiques et Bernard 
Lemelle, ancien professeur de photographie, nommé au grade 
de Chevalier dans l’ordre des Palmes Académiques. 

Enfin, des partenariats sont renouvelés, chaque année, 
avec des syndicats professionnels (Ficam, CST, AFC, Audio 
Engineering Society -AES), et les industriels et prestataires 
de l’image et du son (Arane, Fuji, Kodak, L’E.S.T, LTC, Mikros, 
Panavision, Radio France, Tatou, Transpalux). 
Ceux-ci permettent à l’École d’avoir accès à du matériel et 

des prestations à tarif préférentiel, d’organiser les stages des étudiants et de permettre la tenue 
d’événements conjoints : par exemple, en 2010, la présentation aux étudiants du film Océans 
(réalisation : Jacques Perrin et Jacques Cluzeau)  à l’espace Pierre Cardin en partenariat avec la CST. 

A noter : le dernier partenariat de l’année (décembre 2010) avec Arte Radio, qui a supervisé 
la préparation, la réalisation par les étudiants, puis la diffusion de documentaires 
radiophoniques à l’occasion de la « Semaine du son » 2011. 

Françoise Denoyelle
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Par ailleurs, l’École favorise les initiatives étudiantes dans l’organisation d’événements (voir 
chapitre Vie Etudiante).

La communication et la visibilité de l’École

Un premier travail a consisté à doter l’École 
d’outils de communication cohérents pour sa 
communication externe : Charte graphique et 
logo pour l’édition et la papeterie / Signature 
des productions / Fichier contact / Sites internet 
en Français et en Anglais.  

A partir de 2007, l’École a continué à créer 
différents supports de communication et a 
surtout développé une politique d’information 
régulière de ses contacts (environnement 

institutionnel, professionnel, et culturel, écoles et universités, 
grand public, communauté Louis-Lumière : intervenants, anciens 
étudiants, interne) via son site, une lettre d’information et les 
réseaux sociaux. 
Plusieurs indices témoignent de la meilleure visibilité de l’École : 
le nombre croissant de visiteurs sur le site de l’École et d’ « amis » 
sur Facebook ; le référencement naturel de plus en plus efficace ; 
l’augmentation du nombre de coupures de presse consacrées à 
l’École, identifié grâce à notre abonnement à l’Argus. 

Projet Cannes 2010

L’École envoie régulièrement ses productions dans des festivals, en France et à l’étranger. 
Citons par exemple « Les larmes de la luciole » (réalisation Antoine Mocquet, 2009, 35 mm),  
20 sélections, lauréat de 7 récompenses internationales ; « Les clowns pleurent aussi » 
(réalisation, Maguy Fournereau, 2009, HD), 6 sélections internationales ; « Son esquisse » 
(réalisation, Charlotte Michel, 2010, HD), déjà sélectionné à 3 reprises et Award de Bronze au 
« International Film & Video Festival of Beijing Film Academy – Pékin » ; « Réminiscence » 
(réalisation : Céline Tricart, 2008),  premier court métrage réalisé en relief de l’École, 
séléctionnné aux Festivals Dimension 3 (Saint-Denis), Invazion3d (Stuttgart) et Prix du meilleur 
storytelling stéréoscopique au festival de Los Angeles.  
Pour la photographie, Nyima Marin (promotion 2012) a remporté le Grand Prix Paris Match 
du photoreportage étudiant 2010 (7500 €) ; Leo Delafontaine (promotion 2011) le concours du 
journal Elle à l’occasion des Etats généraux de la femme et Sophie Scher (promotion 2009) est 
devenue photographe de la Mutuelle des Architectes Français (MAF) suite à un concours. Elle 
succède ainsi à Raymond Depardon, qui fut également président du jury (bourse de 20000 €). 
Les documentaires et fictions radiophoniques sont également régulièrement sélectionnés.

Raymond Depardon et les étudiants de l’École
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Les étudiants bénéficient des partenariats mis en œuvre par l’École. Ils peuvent assister aux festivals 
de Clermont-Ferrand, de Cannes, aux rencontres de l’Audio Engineering Society (Aes), aux Rencontres 
d’Arles et aux différentes expositions du Mois de la Photo à Paris.  Des voyages pédagogiques sont 
également organisés à Londres dans le cadre des cours de langues.

L’École aide également l’Association des étudiants (APELL) qui organise des événements, des 
séjours en montagne et l’achat de consommables pour les travaux personnels. 

Enfin, les étudiants sont à l’origine de plusieurs initiatives :
• Le Ciné-club de l’École Louis-Lumière, organisé par leurs soins en partenariat avec le cinéma « le 
Grand Action ». Tous les premiers mardis de chaque mois, rendez-vous dans le 5ème arrondissement 
de Paris pour assister à des projections et des rencontres professionnelles (Octobre 2010 : La Nuit 
Américaine de F. Truffaut, en présence de P.W. Glenn, AFC ; Novembre 2010 : Nocturne Indien, d’A. 
Corneau en présence d’Y. Angélo et P. Gamet ; Décembre 2010 : Seven, de David Fincher en présence 
de Darius Khondji, AFC / ASC ; Janvier 2011 : Le Vent de la Nuit, de Philippe Garrel, en présence de 
Caroline Champetier, AFC). 
• Des rencontres avec des directeurs de la photographie dans le cadre du partenariat de l’École 
avec l’AFC (Rémy Chevrin, Pierre Lhomme, Eric Gautier, Hélène Louvart, Dominique Gentil), des 
cadreurs dans le cadre du partenariat avec l’AFCF (Association française des cadreurs de Fiction), 
des réalisateurs (Tran Anh Hung, Françoise Huguier). 
• Des projets d’expositions photographiques collectives (Projet Entre, labellisé par le Mois de la Photo 
2008 et réalisé dans une dizaine de pays européens) ou d’enregistrements sonores, en partenariat 
avec le Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris ou l’association Ut Cinquième. 

Atelier relief au Festival 
de Clermont-Ferrand 
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Un développement des collections fondé  
sur l’équilibre entre l’esthétique, l’histoire,  
les sciences appliquées et les techniques

Depuis 2007, les collections monographiques sont passées de 2800 titres à 4500 titres. En rythme 
annuel, les acquisitions de ce type se portent donc à plus de 400 ouvrages, réparties entre les trois 
grands domaines d’enseignement de l’établissement, ainsi que les arts, les sciences physiques, les 
sciences humaines, sociales et cognitives. Les acquisitions régulières proviennent des demandes 
du corps enseignant et dépendent strictement de la politique documentaire mise en œuvre par 
le documentaliste, afin de proposer une offre toujours plus cohérente, soucieux d’articuler le socle 
historique de notre formation avec les évolutions pédagogiques. En outre, un accompagnement 
documentaire spécifique permet chaque année de compléter cette offre. Il est mis en œuvre 
auprès des étudiants préparant leur mémoire de recherche  et a pour double objectif de satisfaire 
leurs besoins et de faciliter la lecture et la compréhension des dits mémoires par les promotions 
successives. Certains de ces travaux inaugurent de nouvelles perspectives de recherche et, pour 
les plus brillants d’entre eux, servent ainsi de références à des problématiques ultérieures. 

Les collections monographiques sont complétées par une trentaine d’abonnements à des 
périodiques spécialisés ou d’information. Dans la mesure de nos possibilités budgétaires, nous 
veillerons à développer la mutualisation de nos abonnements académiques accessibles par le 
biais du Consortium Couperin. A ce titre, à partir de 2012, nous contacterons nos homologues 
des établissements de l’enseignement supérieur, installés à Saint-Denis, pour envisager la 
mutualisation de certains de nos projets. Par ailleurs, nous envisageons de recourir à REFDOC 
(CNRS) pour accompagner les mémorants et les enseignants-chercheurs dans leurs besoins de 
documentation scientifique. 
La filmothèque est actuellement en cours de renouvellement des supports. Elle est consacrée 
aux films rares, qu’il s’agisse des domaines de la fiction, du documentaire, de l’expérimentation 
ou de l’essai cinématographique. 

Ré-informatisation et mise en ligne du catalogue

Les exercices 2010 et 2011 sont et seront consacrés à la ré-informatisation intégrale du Centre de 
ressources documentaires. Le catalogue sera mis en ligne, accessible via notre site internet, durant 
le premier trimestre 2011. Notre choix logiciel nous permettra d’évoluer vers une intégration 
du catalogue au sein du catalogue commun des bibliothèques de l’enseignement supérieur 
(SUDOC) en 2012.

Numérisation des fonds anciens et partenariats

En 2010, nous avons initié un partenariat avec le Centre de conservation du livre (Arles) dans le 
but de numériser et de rendre accessible une part croissante de nos fonds anciens concernant 
les sciences appliquées aux domaines de la photographie et de la cinématographie et leurs 

Le centre de documentation
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techniques. Ces ouvrages sont libres de droit et peuvent donc être diffusés en toute légalité. 
Ils sont actuellement accessibles via les plateformes « e-corpus » et « camera-obscura ». 
D’autres partenariats de même nature vont progressivement voir le jour : nous entendons tout 
particulièrement intégrer la plate-forme Calames, gérée par l’ABES. Ce partenariat sera initié 
parallèlement à notre intégration au catalogue SUDOC, soit en 2012.
Nous soumettrons en 2011 un nouveau projet de convention d’aides tri-annuelles signé avec le 
Centre National du Livre, s’inscrivant dans la perspective de développer notre offre d’ouvrages 
et de périodiques universitaires. 

Mise en ligne des mémoires de recherche

Les mémoires de recherche présentés depuis 2004 et ayant obtenu la note minimale de 14/20 
sont intégralement mis en ligne depuis fin de l’année 2010. 

Mise en place de la RFID (radio-identification)

A l’occasion de notre transfert à la Plaine Saint-Denis, nous installerons la RFID dans la perspective 
de coupler la sécurisation du fonds avec la mise en place ultérieure de l’automatisation du prêt, 
rendue nécessaire par l’accroissement du nombre d’usagers sur le site de « la nef Lumière ». 

Cabine de projection, projecteur numérique (2K)
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Depuis 2007, l’École complète sa plate-forme numérique haute définition acquise en 2005-2006.  
Objectif : renforcer la professionnalisation de nos enseignements dans un environnement en forte 
mutation et développer notre expertise dans le cadre de programmes de recherche collaboratifs, 
notamment dans le cadre du pôle « Physique de l’Image et des Sons ».  

Section cinéma : remise à niveau de la cabine de projection avec l’installation d’un serveur et 
d’un logiciel de fabrication de DCP (master JPG2000) ; rééquipement total de la salle d’effets 
spéciaux (VFX) ; acquisition d’une station d’étalonnage et de nouvelles caméras numériques. 

Section Son : refonte complète du studio radio et acquisition d’un système de programmation 
radio professionnelle ; renouvellement des outils d’enregistrements numériques. 

Section Photographie  : acquisition de 
matériels de prise de vue et d’éclairage, 
d’appareils photos numériques pour le prêt 
aux étudiants. 

Pôle « Physique de l’Image et des Sons » : 
le laboratoire de Sensitométrie et de 
Colorimétrie a renouvelé son ancien 
spectroradiomètre destiné à mesurer 
les caractéristiques photométriques des 
matériaux opaques ou transparents. Avec le 

support du projet HD3D, ces années ont également été l’occasion de développer considérablement 
les installations de caractérisation des sources de lumière (sources d’éclairage Fluorescentes ou 
LED mais aussi et surtout moniteurs et projecteurs HD) et de caractérisation des dispositifs de 
prise de vue numériques photographie et cinéma. Cet ensemble de matériel est constitué d’une 
source spectrale programmable, de deux sphères d’intégration et d’un étalon de luminance.
Grâce à ces acquisitions, nous avons constitué la base d’un laboratoire de mesure spectrale 
performant qui nous permet d’envisager de prendre part aux processus de normalisation et de 
caractérisation dans les contextes de l’image numérique fixe et animée mais également d’asseoir 
nos protocoles de psychophysique.

Equipements actuels

Cinéma
- 3 plateaux de tournage équipés, matériels électrique et de machinerie professionnels, caméras 
16mm, 35mm, vidéo et numérique (DVCAM et HDV),
- 1 salle de projection de 100 places équipée pour le 35mm et la projection en cinéma numérique 
(Barco DP 90 2K),
- 6 salles de montage (4 Avid X-press et 2 Avid Adrenaline HD),
- 4 stations de trucage image (after effects + Photoshop),
- 1 nodal avec magnétoscope HDCAM, DVCAM, Beta SP.

Plate-forme technique

Laboratoire d’optique
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Photographie
- 6 plateaux de prise de vues équipés de matériel d’éclairage, lumière flash et continue 
- un parc important et diversifié d’appareils de prise de vues numériques et argentiques de 
grandes marques, des capteurs haute résolution 39 Mo, chambre grand format 8x10 inches,
- 20 stations de travail informatiques (PC/Mac), 
- Laboratoires numériques et argentiques (couleur et procédé alternatif) comportant des 
équipements professionnels (Imageur Epsilon, Traceur),
- 1 pôle de numérisation (une dizaine de scanners multiformats)
- 1 laboratoire d’optique et 1 laboratoire de sensitométrie-colorimétrie, tous les deux équipés de 
différents instruments de mesure (banc de contrôle (Crozield), banc FTM D.I.O.P, banc de calage 
optique, banc kinoptick, marbre comparateur micrométrique, logiciels de calcul optique, table 
holographique anti-vibrations, posemètres, spotmètres, thermocolorimètres, densitomètres…) 
pour la photographie et le cinéma.

Son
- 1 studio d’enregistrement et de mixage musique (Protools HD2,Yamaha DM2000),
- 1 studio radio (Protools HD2, WINRADIO, DM2000),
- 6 salles de montage son (2 Pyramix et 5 Pro Tools, 1Cubase,2 samplitudes, 2 powercores),
- 1 auditorium de mixage cinéma ( Pyramix, Nuendo, Cedar Yamaha DM2000)
- 2 laboratoires d’électronique et d’audiofréquence,
- Enregistreurs mobiles (Nagra VI , Tascam HDP2), microphones, mixettes.

Equipements généraux

Un amphithéâtre et quatre salles de cours banalisées équipés d’une projection audio et vidéo.
Une salle multimédia équipée de 9 PC et iMac pour la création d’images, l’enseignement des 
calculs mathématiques et la bureautique.
8 ordinateurs en libre service pour les travaux personnels des étudiants. 
Un réseau wifi pour la connexion à internet des ordinateurs personnels.

Laboratoire d’éléctronique

Laboratoire d’optique 
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Le budget de l’École nationale supérieure Louis-Lumière est d’environ 2M€.
Il est constitué à 50% de la subvention du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche, à 30% de la taxe d’apprentissage, et à 20% de ressources propres. Depuis 2007, 5 % 
des ressources propres sont issues de subventions de recherche.

Répartition des recettes

La répartition des recettes pour la période 2007-2010 met en exergue la subvention exceptionnelle pour 
travaux que nous avons perçue en 2008, à la suite des désordres conséquents que notre bâtiment a 
subis. Par ailleurs, on peut constater la légère augmentation de la taxe d’apprentissage en 2008 et 2009, 
conséquence d’une meilleure visibilité de l’École auprès des entreprises. Globalement, les ressources 
propres ont également augmenté en 2010 grâce aux bons résultats de la formation professionnelle 
continue, et aux subventions de recherche concernant le projet HD3D réalisé au sein du pôle de 
compétitivité de la Région Ile-de-France, Cap Digital.

Budget
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Evolution et répartition des dépenses

Les dépenses de fonctionnement plus importantes en 2009 sont dues à l’engagement des 
études pour les travaux de réparation du bâtiment. Toutefois, en pédagogie, le déploiement du 
LMD et la volonté d’ouvrir les études à de nouvelles pratiques ont augmenté le recours à des 
intervenants extérieurs professionnels. Par ailleurs, le choix de diminuer les investissements 
en matériel au profit de la réparation et de la location de matériel a été fait dans la perspective 
d’un rééquipement global en 2012 à l’occasion du transfert de l’École à la Plaine Saint-Denis.
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La gouvernance de ces trois années de mandat a été conduite sur trois fronts :

1- La sécurisation des étudiants et du personnel de l’École par le transfert de l’ENS Louis-Lumière 
dans un bâtiment nouveau, compte tenu des désordres graves qui affectent le bâtiment de Noisy-
le-Grand. Un bail a été signé le 19 novembre 2009, pour un bâtiment en voie d’achèvement à 
la Plaine Saint-Denis.

2- L’habilitation du diplôme de l’ENS Louis-Lumière au grade de master. Une réforme de la 
pédagogie a permis à l’ENS Louis-Lumière de semestrialiser ses programmes et d’entrer dans 
la structure LMD. Le diplôme de l’École nationale supérieure Louis-Lumière confère le grade de 
master depuis décembre 2010.

3- La visibilité et la notoriété de l’École ont été grandement augmentées grâce au développement 
des échanges internationaux, de la mobilité européenne, des partenariats avec les entreprises, 
et grâce à la qualité des travaux de création et de recherche de ses étudiants ; travaux exposés, 
publiés et sélectionnés dans de nombreuses manifestations culturelles.

Les perspectives des deux années à venir sont triples également :

1- Adosser le master de l’École à des laboratoires de recherche universitaires.

2- Réussir le transfert et l’implantation de l’École sur un territoire nouveau. Cette réussite 
dépend des moyens qui lui seront alloués en terme d’équipement, mais également en terme 
d’investissement mobilier, du fait de la spécificité technique d’une grande partie des locaux (salle 
de projection, studio d’enregistrement, laboratoires chimique, physique, électronique, studios 
de prise de vues). La question des personnels est également posée.

3- Se positionner comme une interface originale entre l’enseignement secondaire et 
l’enseignement supérieur par l’intermédiaire d’une classe « tremplin », qui ne sera pas une 
préparation intégrée, mais une formation complémentaire à celle déjà poursuivie par l’étudiant, 
dans la perspective de se présenter au concours. 

Toutefois, pour faire aboutir ces projets dans le nouvel environnement de l’École à la Plaine 
Saint-Denis, la gouvernance actuelle aura besoin d’être renforcée par de nouveaux personnels 
cadres, notamment sur le pôle financier, sur celui de la direction de la formation initiale, et en 
enseignants permanents.
Ce renforcement, est conseillé par la Cour des comptes et par l’Aeres, mais il ne se fera pas au 
détriment du fonctionnement et de la pédagogie. 
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La gestion des ressources est une préoccupation majeure de la direction. L’ENS Louis-Lumière est 
un établissement de petite taille en termes d’effectifs étudiants (148), enseignants, personnels 
administratifs et techniques (IATSS). La structure des emplois se caractérise par une absence 
d’emplois vacants, peu de personnels ingénieurs et techniques recherche et formation (ITRF), 
peu de personnels administratifs (AENES) et une population enseignante significative.

Emplois d’encadrement

L’équipe de direction, composée statutairement de 3 personnes (Directrice générale, Directeur de 
la formation initiale et Secrétaire générale) s’est toutefois enrichie d’un directeur de la formation 
professionnelle, d’un directeur de la communication et du développement et en 2010 d’un 
directeur technique.

Emplois enseignants

L’emploi enseignant (37,50 emplois délégués) est marqué par la prédominance d’emplois 
contractuels et par un petit nombre d’enseignants-chercheurs (3 Professeurs des universités, 
4 Maîtres de conférences, 5 Professeurs associés). L’École fait par ailleurs appel à un volant 
important d’enseignants vacataires parmi lesquels des professionnels reconnus qui assurent 
les enseignements fondamentaux et spécialisés.

Emplois administratifs et techniques (IATSS)

L’emploi IATSS (22 emplois délégués et 3 emplois gagés) s’est étoffé par des créations d’emploi en 
2005 et 2006. La structure administrative fragilisée un temps par un turnover important s’est 
stabilisée depuis trois ans et a ainsi acquis une bonne cohésion.
La création sur budget propre de CDD à temps partiel a permis de doter les laboratoires et studios 
d’assistants techniques pour aider les enseignants responsables de ces structures.

Formation des personnels

Les personnels de l’AENES bénéficient de la formation professionnelle de l’Académie de Créteil 
notamment dans le cadre de la préparation aux concours administratifs ; deux personnels ont 
réussi le concours de secrétaire (interne et externe) en 2009 et 2010. L’ensemble du personnel 
bénéficie également de formations organisées par le service de la Formation Professionnelle de 
l’établissement (anglais et bureautique). Pour les enseignants,  les formations demandées hors 
établissement (certification Apple Authorized Training centre ; formation longue durée sur Maya 
pour animation 3D) sont en cours. 

Personnel 
et ressources humaines
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Horizon 2015

La gestion des emplois et ressources humaines est amenée à fortement évoluer dans les cinq 
ans à venir.
Deux facteurs concourent à cette nécessaire évolution :
• Les prévisions de cessations d’activité qui permettront la requalification de certains postes 
enseignants afin de renforcer le pôle des enseignants-chercheurs en nombre encore insuffisant 
au regard du statut, comme des besoins de l’École.
• Le transfert de l’École sur le site de La Plaine Saint-Denis qui modifiera profondément son 
organisation.

Les besoins en personnels administratifs et techniques concernent le pôle administratif, 
technique et documentaire :
• Pôle administratif : Il y a nécessité de se doter d’une direction financière et de renforcer les 
services administratifs. La perspective d’une ouverture plus large  sur l’extérieur notamment 
par la création d’universités d’été et le développement des relations internationales induira un 
nombre de personnels plus important.
• Pôle technique : les CDD à temps partiel devront être stabilisés par la création de postes définitifs 
afin d’augmenter l’appui logistique à la pédagogie.
• Pôle documentaire : le projet de modernisation du centre documentaire nécessite là aussi le 
renforcement du personnel.

Luc Besson présente son projet « Cité du Cinéma » à l’ENS Louis-Lumière
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Le noyau des enseignants permanents statutaires (enseignants-chercheurs) et des enseignants 
sous contrat assure la stabilité et la continuité de la politique scientifique et pédagogique 
de l’établissement, tandis qu’une part significative de vacataires lui permet la souplesse 
indispensable à son adaptation aux mutations en cours ainsi que la possibilité de répondre à 
l’émergence de nouveaux métiers avec des professionnels en exercice. 

Voici une liste non exhaustive des enseignants permanents et des principaux intervenants.

ALVAREZ Jorge, Droit d’auteur, droit des images
AMIEL Vincent, Esthétique du montage
ANGELO Yves, Direction de la photographie, responsable de la majeure « la caméra et l’acteur »
BAILBLÉ Claude, Acoustique et effet de sens
BARANTES Carlos, Workshop photographie
BAZIN Laurence, Montage Image
BENSAID Michel, Prise de son direct (fiction cinéma)
BERGOT Michèle, Anglais et relations internationales
BERTHIER Christian, Prise de son direct (fiction cinéma)
BESSE Alain, Exploitation des salles de cinéma
BILLETTE Christian, Montage Image
BLUM Alan, Techniques audio
BOIVIN Jérôme, Scénario et réalisation
BOLLENDORFF, Responsable de la Majeure « nouvelles formes documentaires »
BON Alexandre, Superviseur VFX - majeure cinéma
BONNIER Nicolas, Traitement objectif de l’image
BRAS Claire, Arts plastiques et sciences de l’art
BRUNHES Jean-Baptiste, Montage musical
BULTINGAIRE Etienne, Techniques de sonorisation
CAUDROY Christophe, Techniques de l’éclairage et de prise de vue photo
CAUJOLLE Christian, Photographie contemporaine
CHATAURET Jean, Prise de son stéréophonique musicale
CHATELUS Cédric, Acoustique architecturale
CIKHART Willem, Technologie des materiels de prise de vue cinéma
CLOQUET Arthur, Direction de la photographie
CODUYS Thierry, Responsable de la Majeure « scénographie sonore »
COTERET Michel, Direction des productions
DE LA TULLAYE Xavier, Laboratoire couleur
DENOYELLE Françoise, Histoire de la photographie et recherche
DURR Véronique, Traitement de l’image photographique
ELLIQ Mohammed, Electronique et ses applications
FIGINI Véronique, Histoire de la photographie au XIXème siècle
FOURNIER Jean-Louis, Sciences de l’image appliquées au cinéma 	

Encadrement pédagogique 
et professionnel
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GANDOLFO Jean-Paul, Traitement de l’image photographique N&B
GAUTHIER Tony, Techniques du cinéma et travaux de réalisation
GARBAZ Franck, Droit de l’image
GAZEAU Claude, Mixage cinéma
GRANON Nicolas, Informatique générale et appliquée à l’image
GRAVOUIL Denis, Droits sociaux
GUILLON Christian, Superviseur d’effets spéciaux cinéma, responsable de la Majeure « VFX »
HALBWACHS Jean-Pierre, Postproduction Montage son lié à l’image
ISIDORE Stéphane, Exercice de documentaire vidéo
JAMOIS Hervé, Electricité Sécurité
JOUANY Franck, Ingénierie
LEBLANC Gérard, Histoire et théorie du cinéma, recherche
LEVY Francine, Arts plastiques et sciences de l’Art, recherche
LORIN Véronique, Postproduction image - montage
LVOFF John, Atelier écriture Fiction
MAINDON Franck, Traitement de l’image numérique (PAO, pré-presse)
MARTIN Pascal, Optique géométrique et instrumentale, prise de vue relief
MARX Michel, Ecriture, scénario 
MENEGON Rolan, Prise de vue et réalisations photographiques
MENSAH Alexandre, Dessin, perspective et story Board
MICHAUD Charles, Mastering musical
MILLOT Laurent, Acoustique et traitement du signal 
MIZRAHI Béatrice, Direction de la Photographie
MONTAGNE Franck, Direction de postproduction
MONTGERMONT Nicolas, Formation logicielle (son)
NOVE Didier, Electricité appliquée au cinéma
PELE Gérard, Esthétique et son 
PERRIN Hélène, Optique géométrique et physique
PIGEON Jacques, Technologie vidéo et traitement du signal
ROUCHOUSE Jean, Informatique audio et systèmes de montage son dédiés 
SABOURAUD Frédéric, Méthodologie recherche et encadrement de l’enseignement documentaire
SARLAT Alain, Sensitométrie - Colorimétrie théorique et appliquée
SIMONET Philippe, Direction technique, section Son
SPITZ Pascal, Prise de son, traitement et bases du mixage musical 
THEVENOT Patrick, Acoustique architecturale
TRIVELLIN Roger, Pratique de la prise de vue vidéo
URBAIN Eric, Prise de son fondamentale et réalisations radiophoniques
VUILLET Romain, Effets et traitements audio numérique
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Présidente : Monique KOUDRINE
Ministère de l’Économie, des Finances, et de l’Industrie (Direccte IDF)
Le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche
Le Centre National de la Cinématographie (CNC)
Le Conseil Régional d’Ile-de-France
L’Établissement Public d’Aménagement de Marne-la-Vallée
L’École Nationale Supérieure des Métiers de l’Image et du Son (FEMIS)

L’Association Française des directeurs de la photographie Cinématographique - AFC
La Fédération des Industries du Cinéma, de l’Audiovisuel et du Multimédia - FICAM
La Fondation Nationale des Arts Graphiques et Plastiques - FNAGP
Le Syndicat National des Techniciens et Réalisateurs - SNTR
Le Syndicat National des Techniciens et travailleurs de la Production Cinématographique et de 
Télévision (Audiovisuel) - SNTPCT
L’Union des Photographes Professionnels - UPP

Enseignants de l’École : 7
Etudiants de l’École : 4
Personnel administratif : 1

La direction de l’ENS Louis-Lumière 

Directrice : Francine LEVY
Secrétaire générale : Danielle LAPERT
Directeur de la Formation Initiale : Michel COTERET
Directeur Développement et Communication : Méhdi AIT-KACIMI
Directeur de la Formation Professionnelle Continue : Richard BILLEAUD
Directeur Technique : Greg FARIS
Responsable des échanges européens et internationaux : Michèle BERGOT

Conseil d’administration
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Annexe
 
(Contribution au projet de recherche de l’UMR 8153) Gérard Pelé,  
Professeur des Universités à l’ENS Louis-Lumière, secrétaire général de l’IDEAT

Cartographie sonore : La cartographie sonore s’inscrit dans le cadre de la norme MPEG-4 de codage 
« par le contenu », puis de la norme MPEG-7 qui la prolonge et concerne le stockage, l’intégration 
et la diffusion des éléments audiovisuels par l’emploi de dispositifs programmés encapsulés 
dans les « données ajoutées » (méta data), en particulier pour la gestion de l’interactivité. Ses 
objectifs sont : la réalisation de prototypes matériels et logiciels des diverses composantes d’un 
système de cartographie sonore (analyseur perceptif, émulateur de microphones et de systèmes 
de microphones, dispositif de suivi de sources sonores dans l’espace) ; la mise en œuvre d’outils 
de production pour l’audiovisuel et le spectacle.
Le développement de la version compilée et professionnelle de l’analyseur à Intégration de 
Densité Spectrale (IDS) dans le cadre du projet HD-3D (pôle de compétitivité « Cap Digital ») 
a été la première étape du projet d’extraction et de suivi de sources sonores dans un champ 
acoustique complexe qui permettra, à terme, la réalisation d’une partie des objectifs de la norme 
MPEG-7. La mise à disposition d’une version en licence libre de cette « oreille artificielle » permet 
à la communauté des chercheurs de l’évaluer et d’en proposer des évolutions, disposition qui 
concerne également le « convolueur » temporel par « algorithme des taches » et le simulateur 
de transducteurs.

Publications : Laurent Millot, Mohamed Elliq, Dominique Lambert, Manuel Lopès, Gérard Pelé, 
« Revisiting proximity effect using broadband signals », in AES 122 th Convention, 2007, May 5-8, 
Vienna, Austria, (2007) ; Laurent Millot, Clément Baumann, « A proposal for a minimal model 
of free reeds », in Acta Acustica United with Acustica, 2007, Vol. 93, N° 1, p. 122-144 ; Laurent 
Millot, Gérard Pelé, « An alternative approach for the convolution in time-domain : the taches-
algorithm », in AES 124 th Convention, 2008 May 17-20, Amsterdam, Hollande, (2008) ; Laurent 
Millot, Traitement du signal audiovisuel, Collection Audio-Photo-Vidéo, Éditions Dunod/ENS 
Louis-Lumière, mars 2008.

Études sur les installations : À la suite d’un séminaire qui s’est déroulé au cours de l’année 2007-2008, 
une démarche a été entreprise, basée sur l’idée que la création en acte était en mesure de façonner 
sa propre théorie, les opérations qu’elle effectue y étant rendues explicites. Dès la rentrée 2008, des 
installations, à partir desquelles une esthétique spatiale pouvait se constituer, ont été proposées par 
ses participants. Les projets choisis selon les critères pédagogiques et techniques propres à l’ENS Louis-
Lumière ont été finalisés dans le cadre de la majeure « Scénographie sonore » de sa section « son ». 
Cette démarche a été renouvelée en 2009 (expositions des installations en 2008 et 2009 à la Ferme 
du Buisson), un numéro des « Cahiers Louis Lumière » y a été consacré en 2009. Elle s’est poursuivie 
en 2010, avec une nouvelle exposition d’installations de nos étudiants et d’artistes.

Publications : Le numéro 6 des « Cahier Louis Lumière », faisant suite au séminaire sur « Le vide » 
et à la première exposition, a été consacré à la problématique du désœuvrement ; Gérard Pelé, 
François Bonnet, « Des sons comme des images », in Cahier Louis-Lumière n° 4, Paris, ENS Louis-



74   I   Annexe�  Rapport d’activité 2007-2010

Lumière (2007) ; Gérard Pelé, « La perversion du vide », in Cahier Louis Lumière n° 6, Paris, ENS 
Louis-Lumière (2009).

Documents vidéo : Un certain nombre d’acteurs de la scène artistique n’attirent pas l’attention, 
en dépit de leur influence, soit qu’ils ne peuvent pas faire l’objet de la médiation culturelle en 
son économie propre, soit qu’ils échappent à sa grille de sélection. Cela n’empêche pas qu’ils 
suscitent des travaux à caractère universitaire, mais ce ne peut être que dans la forme imposée 
par l’exercice de la thèse ou par celle d’une publication. Il se perd ainsi la forme sensible des 
documents ou réflexions qu’ils sont susceptibles de transmettre plus directement, notamment 
dans les formats audiovisuels actuels tels que la vidéo sur Internet ou le DVD. Notre projet était de 
réaliser des documents audiovisuels finalisés pour la diffusion en réseau et le support DVD, dont 
le contenu participe à la fois d’une approche de type universitaire par une préparation minutieuse 
des participants, et de ce qui peut être spécifique au support choisi : images, sons, reproduction 
de documents… Ainsi, les chercheurs et, plus largement, la communauté des enseignants et 
des étudiants, accéderaient à des sources inédites d’information et des exemples de créations 
originales en mesure de susciter leur réflexion. Un premier document a été réalisé avec Matsutani 
(acteur de la scène Gutaï), et un second avec André Almuró (cinéaste expérimental). Le document 
sur André Almuró a été présenté lors de la 8ème édition du Colloque de Sorèze, au mois de février 
2011 à L’Abbaye l’École de Sorèze (Tarn), qui se proposait d’envisager quelques-unes des formes 
de l’expression directe de la subjectivité au cinéma ou, plus exactement, quelques-unes des 
manifestations du travail de la subjectivité au cinéma.

Le soulagement esthétique : Nos recherches sur la Cartographie sonore, les Études sur les 
installations et les Documents Vidéo inspirent une réflexion plus générale sur l’esthétique en 
tant que discipline : les travaux impliquant l’acoustique et le traitement du signal ont permis 
de montrer la nécessité de réintroduire la dimension spatiale dans les modèles acoustiques, ce 
qui se trouve conforté par « l’état de l’art » exposé dans le Livre blanc de l’acoustique récemment 
édité par la Société Française d’Acoustique ; l’étude des installations a trouvé dans l’organisation 
d’un séminaire de recherche à partir de 2009 avec Daniel Teruggi (directeur du GRM), François 
Bonnet (GRM), Bruno Guiganti et Valérie Vivancos (artistes), sur la thématique « musique-objet 
versus musique-processus », un cadre de pensée dans lequel les « arts sonores » sont en mesure 
de produire un examen approfondi des modalités contemporaines de la « réception » de l’art.

Publications : Gérard Pelé, Inesthétiques musicales au XXe siècle, Paris, Éditions L’Harmattan, 2007 ; 
Gérard Pelé, François Bonnet, Laurent Millot, « Adoration - Dévoration », in Cahier Louis Lumière 
n° 5, Paris, ENS Louis-Lumière (2008).

Quelles perspectives ? 

Cartographie sonore :
• 2010-2011 : Il s’agit de développer une version stable et plus complète du simulateur de microphones 
en l’étendant notamment à l’émulation de systèmes de prise de son multimicrophoniques. Ce 
simulateur, dont un premier prototype existe, pourrait connaître une autre application car, lorsqu’il 
a été présenté aux enseignants en prise de son, ils se sont déclarés vivement intéressés, soit pour 
créer rapidement des situations typiques et pouvoir en faire varier les paramètres rapidement, soit 
pour restituer à partir d’enregistrements « secs » l’effet d’une prise de son réelle.
• 2011-2012 : Troisième grande étape du projet de cartographie sonore, le système de repérage 
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et de suivi de sources. Laurent Millot a proposé une approche originale en séparant le problème 
de la détection et du suivi de sources de celui de leur captation. Les résultats qu’il a obtenus 
montrent qu’il est possible d’identifier et de suivre des sources sonores selon leur direction et, 
potentiellement, de les situer sur un plan en usant d’une technique de triangulation, à partir de 
simples enregistrements stéréophoniques dont les paramètres sont connus.
• 2012-2013 : Une fois que l’on a obtenu la segmentation d’un champ sonore et que l’on y a, par 
conséquent, repéré les sources principales, il devient possible d’estimer leurs directions sur la 
base d’hypothèses à poser (ou plus simplement à connaître) sur la manière dont l’enregistrement 
a été effectué (stéréophonique, multimicrophonique…). Il reste à croiser ces données avec une 
information de distance qui peut être obtenue, soit avec la même méthode, soit en utilisant un 
autre type d’information (proportion du champ diffus par exemple). Alors, il devient effectivement 
possible de suivre leurs mouvements.

Études sur les installations :
• Les études sur les installations reposent sur la possibilité de poursuivre nos travaux pratiques 
impliquant l’ENS Louis Lumière et la Ferme du Buisson en tant qu’institutions, et dans la poursuite 
de la « majeure scénographie sonore » sous la conduite de Thierry Coduys, avec des étudiants 
de l’ENS Louis-Lumière qui sont à l’articulation des problématiques de la création proposées 
par des artistes (chercheurs de l’IDEAT) et de celles de l’ingénierie. L’organisation en 2011-2012 
d’un nouveau colloque sur le thème des « dispositifs » proposée par Gérard Leblanc (Professeur 
des Universités en poste à l’ENS Louis-Lumière en section cinéma) sera la nouvelle étape dans 
laquelle nous pourrons communiquer les résultats de cette recherche dans ses rapports avec 
le développement prévisible d’un « cinéma élargi » sous condition de l’interactivité et de 
l’immersion sensorielle.

Documents vidéo :
• Il est apparu que ces Documents Vidéo constituaient une approche complémentaire des 
précédentes en mettant l’accent sur les aspects sociologiques, sensibles ou historiques de la 
question de la technologie dans les arts. Les deux premiers documents ont été tournés avec 
des artistes pour lesquels cette préoccupation était conductrice de leurs travaux (Matsutani et 
le mouvement Gutaï, André Almuró et le cinéma expérimental) ; un troisième document, sur 
Frédéric Benrath (peintre) est en cours de montage avec des vidéos réalisées avant sa disparition, 
et un autre est en cours de tournage avec Jean-Yves Bosseur et Michel Butor.
• En 2011, nous voulons mettre l’accent sur la diffusion de ces documents dans les bibliothèques 
universitaires ou liées à des musées (Centre Georges Pompidou par exemple), voire par 
l’intermédiaire du CNRS. Un dispositif permettant un retour de la part de la communauté des 
chercheurs est également envisagé, probablement au moyen d’un site Internet dédié. Ivan 
Magrin-Chagnolleau, récemment entré à l’IDEAT en tant que Chargé de Recherche s’est proposé 
pour contribuer à la réalisation de cet aspect de notre programme.

Le soulagement esthétique :
• Les différentes orientations de notre projet représentent la part nouvelle ou innovante des 
activités du programme « technologie dans les arts ». Nous avons mis l’accent sur la « cartographie 
sonore » parce que cette activité de longue haleine et supposant un important investissement 
intellectuel et financier peut être plus aisément planifiée sur une longue durée que des activités 
plus conjoncturelles qui s’appuient sur notre équipement de production audiovisuelle.
• En 2011, nous proposons de démarrer un exercice qui consisterait en un lexique critique des 
termes et notions du domaine de l’électroacoustique. En faisant appel à des contributions 
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extérieures au cercle du séminaire de l’année précédente au GRM, ce dernier pourrait fonctionner 
un peu à la manière d’une « académie » et, pour borner une entreprise par hypothèse « sans 
fin », se fixerait l’objectif d’une livraison régulière sur un support dématérialisé jusqu’à ce que le 
volume recueilli permette de concevoir une publication. Concrètement, cela pourrait prendre la 
forme d’une plateforme Internet, avec la liste des entrées auxquelles toute personne intéressée 
par le projet pourrait contribuer selon des conditions bien spécifiées. Dans ce projet collaboratif, 
notre rôle consisterait à les relever, à en faire la synthèse et à les formater pour les restituer, 
d’abord sur le même « support », avant que d’en envisager la publication.

Équipe

Statutaires : Jean-Yves Bosseur (Directeur de Recherche, CNRS) ; Jean-Marc Chouvel (Professeur 
des Universités) ; Laurent Millot (Maître de Conférence, ENS Louis-Lumière, physicien) ; Gérard 
Pelé (Professeur des Universités, ENS Louis-Lumière).

Invités : François Bonnet (diplômé de l’ENS Louis-Lumière, ingénieur du son à l’INA-GRM, docteur à 
Paris 1) ; Thierry Coduys (PAST, ENS Louis-Lumière, Scénographe sonore) ; Antoni Collot (enseignant, 
doctorant à Paris 1) ; Bruno Guiganti (artiste) ; Philippe Jubard (compositeur, réalisateur) ; 
Dominique Lambert (PAST, ENS Louis-Lumière, ingénieur du son) ; Frédéric Mathevet (enseignant 
et artiste, docteur à Paris 1) ; Carolina Ortiz-Ceron (Doctorante à Paris 1) ; Célio Paillard de Chenay 
(créateur multimédia, docteur à Paris 1) ; Daniel Teruggi (directeur du GRM) ; Valérie Vivancos 
(artiste).

Partenariats
Cartographie sonore : IDEAT, ENS Louis-Lumière, Université de Marne-la-Vallée, Polytechnicum 
(CSTB, CNAM, ENPC, ESIEE, Mines…), Laboratoire d’Acoustique Musicale (UP6), INA-GRM, IRCAM, 
CST, Cap Digital ; Études sur les installations : IDEAT, ENS Louis-Lumière, Université de Marne-
la-Vallée, la Ferme du Buisson ; Le soulagement esthétique : INA-GRM.
Avec l’ENS Louis-Lumière, le partenariat engagé depuis 2008 devrait être consolidé et concrétisé 
par un « accord-cadre ». Comme son diplôme de fin d’études vient d’être reconnu au grade de 
master, l’ENS Louis Lumière souhaite être rattachée à l’École Doctorale de Paris 1. Au travers de 
l’accord de partenariat avec l’ENS Louis-Lumière, c’est son propre réseau qui se trouve associé à nos 
projets, notamment : Polytechnicum (CSTB, CNAM, ENPC, ESIEE, Mines…), Laboratoire d’Acoustique 
Musicale (UP6), IRCAM, CST, Cap Digital.
Il existe déjà un accord entre le GRM et l’université de Paris 1. Le séminaire mentionné dans notre 
projet et des rencontres avec Daniel Teruggi, son actuel directeur, permettent d’envisager un 
renforcement de cet accord en lui donnant un contenu et des objectifs précis.
Nous avons été récemment contactés par l’ENSAD dont le diplôme vient d’être reconnu au 
grade de master et qui souhaite le rapprochement avec un centre de recherche universitaire (et 
une école doctorale), conformément aux recommandations qui lui ont été faites, la thématique 
proposée pour un éventuel partenariat étant la scénographie qui entre dans le cadre de nos 
études sur les installations. Le projet EnsadLab (IMCO – Images-Mouvements-Contextes) porté par 
Patrice Mugnier (artiste et réalisateur multimédia, enseignant à l’ENSAD) en cours d’évaluation 
pourrait concrétiser ce projet en impliquant des enseignants et étudiants de l’ENSAD, de l’ENS 
Louis-Lumière et de l’Université de Paris 1.
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